
N"42 MAI 2006

1

Mi(H Sdeleràl'honneur
Lc. 29 janvier 2006, Michel Sadeler a rcçu, dcs mains de Jo pctzzo di

Borgt.r, chcvalier de la Legitrn d'honneur, la Mcidaille militaire dôcer,ée
par Je Président dc la Rdpublique en rectrnnaissance de la magnifiquepar ie .l'rcsrdcnt dc la t{épublique en reconnaissance de la maqnifique
ôonduitc qLri fut la sicnnc', àu cours des opérations de Ia guerre tÔ':v +È.

Cettc. cérémonie à--la fois intime et
solcrrnc.lle s'est dérouléc à Olliou-
le, dans lcs sakrns de la villa de M.
et Mme Jaeclç gc'ndrc et fillc cadc'tk'
de Michel, cn brcsencc de krutc sa
fanriilt,ct du cirlonel Jean Cht,vrot,
commandeur de la Légion d'hor-r-
neur et membre de'l'ALYC.

EI

l*(*
Perles d'inculture p&hées sur le

"net" par Jo Pozzo di Borgo:

o L'ltalien Galilee fut le premier
homme à faire tourner la Terre
o La Camargue est une région de
France régulièrement inondée par
les crus du Rhône
a Un septuagénarre est un poly-
gone à sept côtés
a Un compas s'utilise pour mesu-
rer les angles des cercles
O L'alcool permet de rendre I'eau
potable
a Une montre est divisee en 12 fu-
seaux horaire égaux
a Le Grec Archimède a été le pre-
mier à flotter dans sa baignorre
o Au cinéma muet, les acteurs par-
laient avec les mots qu'on écrivait
en bas du film
o Charles Beaudelaire a fait grand
scandale en publiant "Les Fleurs du
mâle"
o Le grand comâlien Molière est
mort sur la Seine
a Pour écrire ses films et ses piè-
ces de théâtre,le célèbre académi-
cien Marcel Pagnol s'est servi de
son accent marseillais
O Blaireau a été le premier à tra-
verser la Manche en avion
a Jean Moulin est mort victime de
la barbie nazie

les balnrts
durhumel

oir en page 2, au

Unæftin2lTræl$d
C'est lt' premit'r rcpas alycéen or-

g,anisé dans la Capitalc. On s'est lancé
dans l'aventure assez à l'aveuglette,
mais le résultat est là: 80 convives
franciliens réunis dans la grande salle
de la Maison des Rapatriés. Tous ra-
vis dc' sc retrouver après des déccn-
nies et dcs décennies passées loin les

s. Et parmi eux, ci-dessus,
iri et son épouse, Jcan-
Ceorges Pradelle, Marc
Paolini, Cérard Christi,

chacun plus "léger", alors, de'quelque
7.300 jours.

ntTsærcs!
Lc' 19 mars 2006, qtri s'en souvient

cncc'rre dc cc premi
dire "J'y étais" et
émotion à ses cam
Forum du Val-de-L
dr's rcncontrcs, après Mercure, Pal-
mier, Vizir, Astoria et autres brasse-
ries - lt' hâvrc privilégié d'un diman-
che printanier? Ils :ont là o2, cn ddpit
des di'[lill.rnccs de derniùrc hcurc.
Parmi er"rx, ccrtains visages nnuveaux -

ça existc cncore! - toujours chaleureu-
sement accucillis. A considére.r leur
mine réjrruic, il nc f.rit pas dc doute
qu'unc fois cncort', lt' nriraclc alycéen
aura eu lit'u, t't que chacun entend bien
le démontrcr!
O Suitc pagcs 7 et 8.

Au repas du 19 mars æ06, de gauche à droite: Jean Lachaussée, Yves Musy, GeneMève et
Edouard Bassrnot, Jacqueline Lachaussée, Janine de la Hogue, Jean et Gladys Douweleur

LA SUITE EN PAGES 7 ET 8



Midtd, le'filildel'

cette Médaille militaire que tu vas re-
cevoir, mais bien tard. En effet, cette

Jo prit ensuite le relais:

Janine et toute ta famille
Mes chers amis
Mon très cher Michel
Il ne vous échappera pag et vous le

comprendrez, que j'éprouve aujour-
d'hui une grande émotiory car cette
cérémonie, bien qu'intime, revêt une

d'un brave la décoration prestigieuse
liée à ses mérites et à sa valeur morale;

naître de ses cendres - tous sont au-
leur
Par

tu

ma-
nifester, par ce geste, le respect et la
reconnaidsance qu'elle te doit, et ma
grande fierté est, en ce moment, d'êbe
son représentant.

A Jean Chevrot de déclarer d'abord:
Michel,
J'ai été a été

demandé mili-
taire, à mo sque
fu revêtais étais
encore en "de
golf', mode de l'époque.- 

J'ai pourtant cru pouvoir, avec fier-
tÇ assumer ce devoir, car nos cursus

fectionne Tu
acouiers de

'''uié.hul ur-
tes croisi lie

Peut-êhe, m'as-tu "véhiculé" quel-
quefois, nrais ce n'était pas toi qui con-
duisais un certain -1X4, sur une route
descendant vers Tharut, et s'agrémen-
tant, sur la carte Michelin, du gentil
petit liséré vert "route pittoresque":
Le chauffeur, cette fois-ci. nous a ras-

Ci-dessus, le nouveau médaillé militaire en-
touré de Jo, de Janine et de Jean Chewot En
bas à gauche, Michel s'appliquant à pratiquer
avec tendresse l'art d'être arrière-grand-père.

Jean a tracé ton parcours militaire,

Moi, je voudrais y apporter un
supplément d'âme jailli de nohe destin
@mrnurL

Qui aurait pu prévtrir que nous
nous élancerions sur les routes de
Frarrce pour percer l'Allemagne et
rendre, à notre Patrig son honneur, en
laissant, derrière nous, des centaines
des nôtres? Qui? Personne!

Michel Sadcler, au nom du Président
de la Républiquc, nous vous conférons
Ia Médaille Militaire!

La distinction attribuée' à Michel

JoPOZZODI

a CITATION de Michel Sadeler, maréchal{es-logis du Train, en date du I avril 19215: "Le 28
mars 1945, sur la route de La r un violent tir de
I'artillerie ennemie, a su, grâce toutes les mesures
qul s'imposaient pour prot{;er fait, aucune perte".
Cette cltatlon oomporte l'attrlbutlon de la Croi ile de bronze.
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a Jean-Pierre Peyrat et Yves Amram - deux nouveaux
Alycéens - aux côtés de Jean Malpel et de Michel Chal-
lande, ue présidentielle.
a Sort de I'apéritif.
a Nou ni (en bas à gau-
che), à au dessus, Simo-
neBerleux, Huguette et Jean Paolillo, Josette Daguet.
o Guy Labat - toujours fidèle au poste - Jean Piquemal,
Huguette et Jean Paolillo, Jean-Pierre Champetier, Jean-
ne Piquemal, Anita et Pierre Xavier
o Josette et Gilbert Daguet, "montés" de Lyon
a Echange de vues Dolly Martin - Christlan Recchia
a Equipe des lnséparables: Henri Gouvine, Jean Bour-
nizeau, Jacqueline Gouvine, Alain et Michelle Jacquier-
Masselot, Gisèle Bournizeau.
a Jacques Furet, Gabrielle Chéoux, Jean Malpel, Serge
Harel... I'arme au moing.
a Mireille et Côme Padovani
a En haut, la souriante équipe de serveurs

VingtrTsilres!
Les voilà donc préparés à écouter les propos de bienve-

nue du Président. ll se dédara enchant4 le Président, de

Reyre, ainsi que celle des Fleck: Ren€ souffrante. avait
déélaré forfait, mais elle avait pris la précaution de nommer
Norbert Alessandra son intérimaire.

Vint alors la présentaiion de nouveaux visages:
Jeanine Tamburini, retraitée de l'Education Nationale,

(Laveran 44-51). Ellc réside à Versailles mais est originai-
re de Biskra sud.

Yves Amram, (Aumale 3841), veuf de Françoise Namière

personnel de se convives les condi-
tions d'un repas

OOO Suite au
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ffi{/ingtdTsærcs
Le mr'nu, pour sa part, y a contribué, élabtrré dans la plus

classique tradition: point d'audace culinaire, pas d'alliarr-
ces insolites, nulle recette destructrice; les méts n'avaient
pas besoin de lexique pour révéler leur contenu et délivrer
leur saveur.

Les Alycéens, eux, livraient et délivraient souvenirs et
a_necdote3; ils s'essayaient à jongler d'un siècle à l'autre,
d'un continent à l'autre, et tout [émoin indiscret aurait eu
bien du mal e Nationale, le Coudiat
ou le boulev ux fontaines d'Aix-en-
Provence, la u les t; ia: de Narbonne.

tendre, que si nous avions connu d'c.xcellents professeurs,renore, que sl n()us avrons connu o r'\ceilcnts protesseurs
ccux-ci avaient pu également rencontrcr d'crcclfcnts élèves.

La présence simultancc, sur une môme tablc, dc struvenir:

*& iç

a Henriette Herter, Eliane Lirola, Suzan-
ne Le Noane, l\raurice lvleignien
a Jean-Pierre Peyrat, Michel Challan-
de et Jean Caniffi
a Paul Febvre, Annie Papadopoulo.
André et Suzanne Durand, Louis et Ma-
deleine Teuma, Andrée Ghazarian, Lila
Surjus
a La sage Simone Berleux aurait-elle
"séché" verres et bouteilles alentour?
a Retour à 1S6, avec Marguerite et Ro-
ger Tournier, André Prost, Pierre et Gi-
lette Maniquaire
a Josée et Jacques Dessens de part et
d'autre de convives dont Emile et Ro-
landeNizier, les deux jumeaux de Mme
et M Césari (ce dernier - très blanchi -
vint se mêler à la lratrie, au champagne,
après le dessert), Andrée et Robert San-
dral-Lasbordes

La présence simu sur une même tablc, de souvenirs

ALYC
I Président Jean MALPEL

505, rue Pipe-Souris
7350 Le Mée sur Seine ' 01 64 37 15 40

o VicePrésidente Janine SADELER
"Le Cerisier" 68, avenue du Nid
831 10 Sanary - 04 94 74 64 86

o Trésorier Michel CHALLANDE
85, avenue du PontJuvénal
34000 Montpellier - 04 67 99 34 39

o Secrétaire Guy I-ABAT
4, Mas de Mounel
34160 St Bauzille de Montmel - 04 67 86 1 3

tES BAHUTS DU RHUMEL
a Jean BENOIT 440, route de Vulmix (A

73700 Bouro St-Maurice

a 04.79.0?.0533



lMl*bbmpdes
eurs élèves du lyée, la éré prixse d'année scolaire, avec plus é fa-m " prononce par le beniamin dant

tance accompagnait d'applaudis-

iis?fi H:i,iËf \%î:i'.xii"Ë;
çons, au lycée d'Aumale.

Et d'abord, les prix de fondation
rendant hommage â la mémoire d'an-
ciens professeurs ou élèves du lycée.

PRIX COULET
M. Coulet, ancien élève du Ly."",

avait léeué à l'établissement une som-
me ae lg.OOO francs. Dans sa séance
du 26 juin 797.6, le Conseil d'adminis-
hation" pour honorer sa mémoire dé-
cida de' décerner, chaque annee, un
prix portant son nom, qui serait athi-
bué â un élève du second cyde remar-
qué par son travail et sa bonne tenue.

PRIX PAUL GAUSSOT

PRIX HENRI THEWES

PRIX MARCEL MINÉO
Ce prix fondé en mémoire de Marcel

Minéo, ancien élève et maître d'in-
ternat du rance
oendant était
àesfiné à pen-
sionnaire, les et
son esprit

PRIX ROGER MURACCIOLE
Ce orix était offert à un excellent

élève â"t classes de 1u" AB' et de 1u'" B',
par M" Sabatier, bâtonnier au barreau
-cle 

Constantine, en souvenir du lieute-
nant Muracciole, son bqau-frère," an-
cien élève du 1y."", mort en Champ
d'Honneur en 1940.

PRIX ROGER COZLAN
Ce

élève
enm
élève
déportation.

Venaient ensuite les prix d'honneur,
offerts par diverses associations.

ANCIENS ELÈVES DU LYCÉE
Un orix de l'amicale des Anciens

élèves ilu lycée était décerné à d'excel-
lents élèveé des dasses de mathémati-
ques, philosophie et sciences expéri-
mentales.

CHAMBRE DE COMMERCE
Ce prix était attribué à un élève qui

s'étaif distingué par sa bonne tenue et
son dévouement.

CHAMBRE D'AGRICULTURE
Ce.prix était attribué à un élève de

Drenuere avant obtenu d'excellents ré-
'sultats daris toutes les disciplines de
sa classe.

ANCTENS COMBATTANTS
- Offert par I a section constantinoise

de l'association des Anciens Combat-
tants et Victimes de guerre, un prix
était attribué à un élève méritanf- fils
d'ancien combattant.

- Offert Dar l'association "Rhin et
Danube" dés anciens de la 1ère Armee
française, un prix récompensait un
élèvé de classe d'examen, fils d'un an-
cien combattant de la guerre 1939-45.

- Offert par l'association des An-
ciens de la 3ème Division d'Infanterie
Algérienne, un prix récompensait un
élèîe méritant, fils d'ancien combat-
tant.

u, d'au-
vers or-

Pour les classes terminales

ville de Constantine' 
hysiques, offert

p?r. colrunandant la
drvt e.

- Prix d'histoire et géograPhie, offert
par le général Juin, ancien élève du
lycée l{ésident Général de France au
Maroc.

- Prix de di
offert par M.

- Piix de
offert par M.
zlane.

- Prix de sciences naturelles, offert
par l'lnstitut Pasteur d'Algérie.

Prix de sciences naturelles, offert
par le Dr Brun, vétérinaire à Constan-
tine.

Pour la classe de première:
- Prix d'excellence en B, offert par

M.Jules Valle, sénateur.
- Prix d'excellence en M, offert par

M. Derdour, député.
- Prix d'histôire et géographie, par

et délégué aux sports.
- Prfx d'éduêation physique offert

par le "service militaire préparatoire".

Pour la classe de seconde:
- Prix d'excellence - en A et B - of-

fert par M. Gratien Faure, délégué à
l'Assemblée algérienne.

- Prix d'excellence CM, offert par
M. Marcel Delrieu, délégué à l'As-
semblée algérienne.

- Prix de version latine, offert par
M. Eugène Valle, maire de la ville de
Constantine.

Pour la classe de troisième:
- Prix d'excellence AB', offert par

M. Bakouche, délégué à l'AssemËlee
alsérienne.

Ï Pri* de latin, offert par l'Amicale
des professeurs du lycée.

- Frix de récitatidn et dictiory offert
par la compagnie d'art dramatique
"Les Compagndns du Vieux Rocher'.

- Prix d'excellenc M.
Pierre Cusi

- Prix de of-
fert par le Dr Cortez, vétérinaire à
Bône.

- Prix d'excellence B'M, offert par
M. le bachagha Salah Ameziane.

Pour la ouatrième:
- Prix d'êxcellence de AB', offert par

le Conseil eénéral de Constantine.
- Prix dPexcellence de B', offert par

la Municipalité de Constantine.
- Prix 'd'excellence de B'M, offert

par M. Voilley, président de la Caisse
iégionale de Crdait agricole.

Pour la cin
- Prix d'ex par l'as-

sociation des Ancie u lycee.
- Prix d'excellen t par M.

Eugène Meyer, co ltUnion
trançarse.

- Prix d'excellence A', offert par M.
Sisbane, sénateur.

Pour la sixième:
- Prix d'excellence A', offert par M.

Troussel, préfet honoraire, 1er àdjoint
au maire de Constantine.

- Prix d'excellence A', offert par
M.M. Bize et Cimino, adjoints au mai-
re de Constantine.

- Prix d'excellence M, offert par le
Conseil général et la Municipalité de
Constantine.

La balle est d camp
des anciennes Lave-
ran... où l'on ri ouver
un bon nombre donateurs déjà ci-
tés ci-dessus.



Élmtrqli
he ou un
anecdo-
de plus

oratioue
he. Clest

Ce qui m'a frappé - et même souvent
ému - au cours tlè ces heize ans, c'est
la franche amitié qui s'était établie
non seulement entre-les différents élè-
ves, mais encore et surtout entre le

lente" (mais combien courageuse) Al-
gérie pour que se noue enfin une ami-
Éé indissolûble entre les divers élé-
ments de sa populatiory et que soit ain-
si inglggTée, auhement qu'en parole,
la véritable Union Française.

Amitié et amour, qu'aurais-ie pu at-
tendre, et de plus et âe mieux,'dé mon
cher vieux lyèée!

Stanislas DEVAUD.

O Le texte ci-dessus est extrait d'un
"Livre d'or" qui fut spécialement édi-
té en 1958 pour célébrer le centenaire
du lycée dê garçons de Constantine.

CÈdessus, M. Devaud - cravaté d'un noeud papillon - au milieu de quelques-uns de ses élèves
de la classe de philosophie, en I'année scolaire 1927-28. Parmi elles et eux, certains lecteurs
reconnaîtront-ils une grande soeur, un grand fière, ou - pourquoi pas? - une mère ou un çÈre?
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Cldessus, la lèreA 193&19(19. Degauche
à drolte, debout: Colette Rey, Paule Oli-
vério, Josette Mlstre, Gilberte Dumontet,
Yvonne Martin, Suzanne Commengé,
Ourlda Bllek, ?, et Suzanne Hannoun; as-
sises: Abla lsabelle Bouchedia, Louise
Bllek, Lydle Monteilhet et Arlette Rulfo,
Mme Maury, professeur de physiquechi-

1tl_e, Huglglle ïonorato, -|9-1nne Arnauc!C'était il y a quelque 70 ans... L'an-
née scolairé tgg8-39-touchait à sa fin,
en ce frès chaud début de juin.

Deux à trois semaines séparaient
notre 1ère AB des épreuves du bacca-
lauréat, et l'on révisait ferme.

Alors, mes condisciples me criblè-
rent de "bonnes raisons", et notam-

Ml - sembla-
t-il - répondit:
"N'o tre classe,

Louise Bilek est pensionnaire et que,
de ce fart, ne rest-era pas chez elle cet

si une seule d'entre

racontai à mes p
déroulé dans la

je suis sûr gue,
, il s'en trouvera

et

o-
et

asser...
Passa ce dimanche, arriva le lundi

matin, et sonna enfin l'heure de vérité.
L'abstention avait été générale...

mais générale à une exception près...
Adieuneau, vache', cochons, couvée!...

Mais la surprise qui nous attendait
fut de taille: Angèle Versini, notre "là-
cheuse", était éncore plus catastro-
ohée oue nous: son intraitable père
'- louarit le rôle fameux du "deu's ex
machina" - l'avait accompagnée, le sa-
medi, jusqu'au lycÇe, et il n'en était
reparti'què lgTtqû'il avait été bien as-
suré que sa fille se trouvait en classe.

Ainsi, corune nous avait prévenues
Mlle Buono, la composition avait eu

classement suivant:

Là ne se termina
Quelques jours plu
te la classe échoua
ce n'est que l'année suivante - après
une nouvèlle première - que les redou-
blantes furent reçues.... J'en étais.

Faut-il ajouter que, cette année-là,
quand on ôomposa en thème Srec, au
koisième trimestre, personne ne man-
quait à l'appel.

Yvonne B. IvIAR'llN



hqm.,
En 1939, mon arrivée comme interne

au lycée de Constantine fut vite remar-

silence était de rigueur, et l'on allait
faire sa toilette en iangs, après claque-
ment de mains du sunr=eillahU et l'on en
revenait selon le même cérémonial.

Bien sûr, mes camarades me chahu-
tèrent un peu: le lit en portefeuille mes
brosses à-chaussures au fond du lit...
juste de quoi pouvoir dire des choses
désagréab-les à mes voisins immédiat+
dontl'un avait nom Ben Ghana.

Comme il avait été convenu entre le

M.B.

Au cours de I à
celle qui aurait o nt
de parvenir à de la
Direc ait - en "trolley" , elle -
pour de aisu, du parfait res-
pecl les consignes qu'elle
avait

Or; un jeudi - ou un dimanche, allez
savoir, c'est tellement loin tout ça!
alors gue, sagement silencieuses, nous
attendions, dans la cour, l'odre de la

en coton perlé que nous ne pouvions
utiliser qùe podr assister à la messe
dominica-le chez les Pères Jésuites de

Au bout d'un instanÇ un frémisse-

Madame la Directrice fut bien obli-
gée de réprimer au mieux une folle en-
vie de rire.

Mais - les conventions étant désor-
mais respectees - nous pûmes prendre
notre départ pour la prcimenadè.

Ginette PEDROTTI BLANC.

alHrcd'
Lorsque, dans les années 1946-47,

les pensioruraires du lycee de jeunes
filles de Constantine - le bon vieux La-

correspondant), leur tête devait règle-
mentairement se ftouver coiffee dun
chapeau, et ce, jusqu'à leur arrivée au
lieu choisi par notre austère et poin-
tilleuse direlchice, Mlle Guiscafrd.

C'était une fois le boulodrome de
"La Boule Verte", tout au bout de
Bellevue Supérieur, là où le trolleybus
reprenait le ^chemin du centre-ville; une
atitre fois le cimetière israélite, non

dessus de Lamy supérieur, jusqu'au
célèbre "Bois de La Légion d'Hon-
neur", et d'auhes fois eÉfin, vers le
lointain "Bon Pasteur", en direction
de Sidi-Mabrouk.

Et toujourt toujours soigneusement
chapeautées.

Pbur nous, "les petites", Claire Mo-
tin avait lancé la mode du bonnet à
pompons; aussi, nous tricotions avec
àchainement des bonnets du plus bel
effet... c'est, du moins, ce que nous Pen-
sions!

Les "grand ês" , elles, avaient des bé-
rets, et -seule, Erneste - élève de ter-



Ffu wHlsftj
Gsm*usn6'$lÉ"

Dans le numéro 39 des "Bahuts du
Rhumel" (mai 2005), figure une photo-
graphie des surveillant"s généraux Pla-
zy et Aliès, suivie d'un corunentaire

A cette questiory je ne peux que
m'exdamer: "Heureux externes!"

Oui! heureux externes si innocem-
ment ignorants de toute cette vie in-
testine qui animait notre lycée - et il
devait eÀ ête de même à Lâveran - en
dehors des heures de cours passees en
corrunun devant nos professeurs.

C'est bien simple, pâs une seule fois

été "tru quée" , par les soins de l'impri-
meur, pous les besoins de l'illustra-
tion: srjr le cliché reel (en haut et à
droite de cette page), ils se trouvaient
situés aux deuxèxtrémités d'un srouDe
de professeurs et de membres aË t'nh-
minishation du lycée, photographiés
en octobre 7932.

Pas une seule fois côté à côte donc,
mais
couloi
les do

Ces deux hommes si différents phy-
siquement, exercèrent la même pro-
fession avec le même serieux

Ainsi, M. Aliès ne manquait aucune
occasion d'énoncer: "Le dortoir est le

étage vers nos dortoirs.

Il était Ç après
la courte suivi le
repas du nément
enfter da ce et l'observer jus-
qu'au lendemain (1) - non pas à-six
lieures précises, au lever, ni à six heu-
res hente, au moment de descendre en

-heurg mais seu-
ret au réfectoire,
ière nos chaiseq à
elles, nous enten-
er dans ses mains,
la fois - l'ordre de
torisation de nous

methe à oarler...
Dix helres de silence!
Bien entendu -

sonsens-ilyavai
veillant, quelque
mais il était tout
à haute voix. En t
lumière était étein
être total.

is, que ce silence
l'un des nôtret

qui avait le
er: le pion de

servlce.
Je ne dévoilerai pas son nom, mals

dirai son surnom: Nazon: il avait, en
effet, un grand nez et, outre cela, il
ronflait.

Un soir, vers 20 heures, nous ayant
conduits au dortoir et, suivant le bro-
cessus rifuel (2), s'étant assuré de-no-
tre coucher, il enhe dans la cellule où
se trouve son lit, en tire les rideaux et,

e chevet. Le
éclairé que
s, au-clessus

lux se lève subrepti-
cement, s€ glisse - enfe chevets et ar-
moires - en silence, à pas feubéq vers
la couche du pion et écarte le rideau.

Nazon est coucht

bule d'un coup sec, tire le drap, cou-
pant sa respiration au dormeur.

Nazon pousse un cri, corrune en sor-
tant d'un rêve, puis, à très haute voix,
questionne: "Qui est venu icl'?"

Persorure ne répond et le silence se
fait encore plus épais que de coutume:
l'inbépide a déià refaït le chemin in-

aussi souplement et
l'aller, et 

-il est dans
ouge... il ne reste qu'à

d 
ci-
et

nle

gardé,.. le silence du Temple
Mais revenons à notre sujet et à nos

"surgés".
Autant M. Aliès était solennel, au-

vous aulez a en luger.
Nous sorrunes au réfectoire, six au-

tour d'une de ces tables où "le chef de
table officie cérémonieusement".

On vient de déposer sur le marbre
un grgnd plat de- salade garni à ras-
bord d'une belle laifue.

Soudain, l'un des convives arrête le
geste du chef de' table qui coffunençait
à servir, et lui montre un feuille sur la-
quelle, par lente reptatiory se déplace
avec assurance une énorme limace.

Stupéfaction!
Mais voici justement "Jujube" venu

effecfuer un tour de réfectoire. On lui
fait signe, il s'approche, hès aimable-
ment, et nous... "jujubilons" (c'est le
cas de le dire) à la pensée de ce qui va
suivre.

nofre
ateur,
e Pro-
nohe

couD.
"|ujube" reste silencieux un instant,

pui-s le voici qui énonce, avec son léger
et familier bégaiement: "8t... v v v v
vous vous plaignez! Mais c'c'c'est de
la la la sussuraalimentation!"

Le temps de constater son effet, il a
tourné les talons et quitté le réfectoire,
sans entendre nos éclats de rire

Oui, M. Plazy était bien différent de
son collègue M Aliès, mais nous a-
vions autant de respect pour l'un que
pour l'autre 

lean MALPEL.

1 - "Frère potache" numéro 34, 6ème page.
2 et 3 - ibid. numéro 36.

- - Au temps des surveillants généraux Plazy et Aliès, voici Jean
Malpel parmi queQues-uns de ses cararade-s De haut en bas et
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